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Infirmieres suisses en Algerie

Huguette Robert

II n'est pas exagere de taxer de catastrophique la penurie de personnel soignant qui regne actuellement en
Algerie. Cette situation a incite l'Organisation Mondiale de la Sante ä mettre sur pied tin programme d'assis-
tance technique visant «ä promouvoir la formation de personnel soignant indigene». Le Service federal de
I'Hygiene publique a demande ci la Croix-Rouge suisse de soutenir les efforts de VOMS en mettant ä disposition,

pour la duree d'une annee, quatre infirmieres suisses ayant pour t&che d'assurer la formation de cadres.
La Croix-Rouge suisse a accepte cette mission de caractere educatif, pour l'accomplissement de laquelle eile
dispose d'un credit special de la Confederation.

Les infirmieres suisses ont gagne I'Algerie au mois de decembre 1963. L'une d'entre-elles, Huguette Robert,
n'a pu faire qu'un sejour de breve duree en Grande Kabylie, ses obligations professionnelles ne lui ayant pas
permis de s'absenter pour tout un an. Kile le regrette... un pen... beaucoup... Laissons-Iui la parole.

Mon ordre de mission precisait: « deleguee en Algerie

par la Croix-Rouge suisse pour y participer ä la
formation professionnelle de personnel soignant indigene ».

II m'assignait comme lieu de travail l'Ecole d'infir-
mieres du Centre hospitalier de Tizi-Ouzou, en Grande
Kabylie. Un höpital de quelque 900 lits, de construction
recente, pas trop different des höpitaux de chez nous.
Les eleves-infirmieres travaillent tantot dans les
services de malades, tantot dans deux salles de cours mises
ä la disposition de l'Ecole par la Direction de l'Höpital.

Nous sorames trois monitrices, et sommes chacune
responsable d'un groupe. L'apr£s-midi, nous donnons
des cours de theorie et de pratique, le matin nous sui-
vons « nos » eleves dans leur travail auprbs des ma-
lades.

Chaque semaine, des medecins arabes, frangais,
russes et bulgares donnent egalement des cours aux
eleves. Notre travail consiste, entre autres, ä repeter
cos cours, ä reexpliquer ce qui restait obscur, et bien
souvent ä amener le texte enonce ä la portee de l'intel-
ligence de l'eleve.

Le role d'une infirmiere-monitrice consiste tout
d'abord k creer le contact chez les el&ves qui lui sont
confies. A leur communiquer son enthousiasme, ä deve-

lopper leur sens des responsabilites. En une seconde

etape, ä 1'aide d'un materiel aclequat, de locaux ad hoc,

de programmes etablis ä l'avance, elle leur apprend la

profession, les techniques en usage, la dexterite, la portee

du secret professionnel, bien d'autres choses encore.
Mais par quoi faut-il commencer, je vous le

demande, lorsque vous avez devant vous un auditoire
forme de jeunes gens, d'hommes d'äge mür, de toutes

jeunes filles, de meres de famille, qui tous ont vecu sept

ans de guerre, ont connu des difficultes dont nous ne

pouvons guere nous faire une idee et ont perdu parfois
completement tout goüt au travail?

J'btais partie de Suisse pleine d'enthousiasme, pleine

cl'idees, de projets que je pensais pouvoir rbaliser pendant

mon sejour en Grande Kabylie.
Mais lorsque je me trouvais pour la premiere fois en

face d'un auditoire d'une cinquantaine d'el&ves kabyles

et arabes, je me rendis compte immediatement que trop
d'ardeur, trop de savoir, trop de technique, trop d'ideal
aussi seraient une insulte ä leur egard. II fallait doser
chaque chose et tenter tout d'abord, de les comprendre
et de permettre ä leurs yeux de sourire une nouvelle
fois et ä leur äme de s'epanouir ä nouveau.

*

Pour nous infirmieres-monitrices, les journees de-
butaient ä 08 heures et se terminaient ä 18 heures. Nous
consacrions nos soirees ä la preparation de cours et aux
corrections des travaux ecrits.

Le samedi et le dimanche: pas de cours au
programme. Nous en profitions pour faire quelques reta-
blissements et travaux domestiques dans l'appartement
mis ä notre disposition. La blancheur de nos lessives,
mises ä secher dans notre petit jardin, surprenaient les
femmes kabyles et nos pincettes de couleur —• impor-
tees de Suisse — plaisaient tant aux enfants qu'elles
disparaissaient par enchantement, les unes apres les
autres...

Le dimanche, nos loisirs consistaient ä nous rendre
k la Mission Rolland oü nous ressentions une joie pro-
fonde ä retrouver des amis: missionnaires, instituteurs,
assistantes sociales. Tout en nous faisant mutuellement
part de nos experiences, nous faisions en ces quelques
heures de nouvelles provisions d'enthousiasme pour la
semaine ä venir.

Certes, les difficultes, les deceptions parfois ne sont
pas epargnees ä tous ceux et ä toutes celles qui ac-
ceptent un tel travail, soit de faire ceuvre de developpe-
ment dans les pays neufs. Mais leurs joies en revanche
sont immenses lorsqu'ils constatent que, jour apres jour,
le desir d'apprendre, l'envie de faire bien et le goüt au
travail font place au scepticisme chez ceux qu'ils avaient
pour but d'instruire.

Et voilä, je suis rentree au pays « ä mission accom-
plie ». Toutefois, il y a tant et tant ä faire en Algerie
maintenant que je n'arrive pas ä comprendre pourquoi
je travaille ä nouveau en Suisse et non pas ä Tizi-
Ouzou
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